
 

 

 

 

Je te désire la Vie ! 

 

 

Je te désire la vie comme on attend le jour et je rêve de toi comme on cherche un Amour, dans les 

jours gris, les jours noirs, les jours bleus.  Tu es comme çà la vie en jours tristes et heureux. Je désire 

ton étoile qu’on regarde  là haut pour rentrer dans un monde qu’on voudrait toujours beau. Et j’ai 

marché longtemps, ma main tenant ta main,  dans les bonheurs immenses, mais aussi les chagrins, 

de chemins creux, cachés, que l’on fuit du regard, de nos parcours croisés que l’on prend par hasard. 

Le monde est ainsi fait, faisant danser la vie, faisant souffrir nos corps et nos cœurs en folie. Tu es 

partie la vie, fuyant la société, dans une vie sans abri, d’un trottoir sans été. Pourquoi crier la vie, 

quand on a tout perdu ? Et pourquoi s’accrocher à la corde tendue ? Dans un corps fatigué d’être et 

d’avoir été d’un  regard délavé d’avoir bien trop pleuré. Pourquoi ce jour  de pluie et ce soleil si noir ? 

Dans un travail perdu, d’enfants qu’on voudrait voir, de factures impayées, de loyers repoussés, de 

valises transportées pour nulle part à marcher. 

 

Mais l’étincelle d’espoir qui nous suit, nous survit, va forcer l’espérance à redonner la 

vie par l’amour d’un regard éperdu de tendresse, inondant de bonheur deux cœurs qui se 

caressent. Et l’on peut oublier nos sanglots, nos misères. Et l’on peut effacer nos chaos, nos 

galères. Tous ceux « Errants du Cœur » du sentier de malheur qui cherchent le bonheur, du 

pire pour le meilleur. Va comprendre pourquoi, nos cœurs sont un mystère ? Va comprendre 

pourquoi, nous sommes sur la Terre ? Alors la vie, ma vie, aurais-tu une seconde ? pour partir 

avec moi encore au bout du monde dans un ciel étoilé en regardant nos âmes qui va danser 

l’Amour enfin toute feu tout flamme. On découvre qu’une rose est d’une tendre beauté qu’on 

offre avec sourire à celle qu’on va aimer, qu’on protège à tout prix, qu’on embrasse, qu’on 

respire et qu’on tient dans la main pour un cœur qui chavire 

La vie va à l’Amour, l’Amour va à la vie comme un  grand vent du large,  

d’un bonheur infini. 

      Je nous souhaite  un grand bonheur !              

          Texte de Jean-Marie Roussière   


